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Sur la Sainte Eucharistie

(suite et fin)

k Sacrement est si grand, si plein de ver­
tus de toute sorte, que pe.sonne ne pourra 
jamais ni le louer, ni l'honorer dignement 
Soit qu'on le médite pieusement, soit 
qu’on l’adore comme il le faut, soit sur 
tout qu’on le reçoive purement et sainte 
ment, il apparaît comme le centre d'où 
dépend toute la vie chrétienne, et auquel 
toutes les formes de la piété conduisent 

et aboutissent. C’est surtout dans ce mystère que la 
touchante invitation et la promesse encore plus ‘.ouchantv 
du Christ se réalisent et s’accomplissent chaque jour 
Venez à moi vous tous qui souffrez et qui êtes chargés, et je 
vous referai. (Mattli., xi, 28. ) — Il ert comme l’âme de 
l’Eglise et le but vers lequel se dirige toute la grâ<t 
sacerdotale à travers la hiérarchie des ordres. C’est de 
lui que l’Eglise tient toute sa vertu et toute sa gloire, 
tous ses biens, tous les dons divins qui sont sa parun 
C’est pour cela qu’elle met tous ses soins à préparer et à 
amener les fidèles à s’unir intimement avec le Christ en 
recevant son corps et son sang, et qu’elle entoure ce Su 
crement de cérémonies très saintes qui le rendent plus 
vénérable.

La constante et maternelle sollicitude de l’Eglise sur 
ce point a été exprimée pai le saint Concile de Trente en 
termes empreints d’une telle charité et d’une telle piété 
qu’ils méritent que Nous les rappelions au peuple chré­
tien. “Avec une affection paternelle le saint Concile 
“ exhorte, supplie, conjure tous ceux qui font profession 
“ de christianisme de se réunir dans ce signe d’unité, 
“ dans ce lien de charité, dans ce symbole de concorde. 
“ Qu’ils se souviennent de la majesté et de l’amour émi- 
“ nent de Notre-Seigneur Jésus-Christ qui a donné -a 
“ vie pour notre salut et sa chair pour notre nourriture, 
“ et qu’alors ils croient et vénèrent ces mystères de son


